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C'était une tête bien française. Ti voulait avoir des clartés sur
it. Esprit curieux, juste et ferme, il éprouvait un irrésistible besoin
covnnatre, de raisonner, de conclure. A l'époque où, grâce à des

:>dige d'organisation, les fausses nouveýlles- et les informations câlo-
e font le tour du monde en quatre.-vingts minutes, où les bravos
2is sont d'autant plus facilement trompés qu'ils se croient malins,
marche avait, devant les affirmations généralement acceptées, un
ipticiaýme cartésien. A l'époque où des bonshommes, que la plupart
temps nous ne connaissons Même pua, pensent pour nous moyennant
sou par jour, Lamarehe avait l'originalité de penser lui-même. Per-

ine ne pe ut se vanter de lui avoir bourré le crâne: c'est peut-étre le
illeur éloge qu'on puisse faire de son intelligence. Epris de vérité,
ie se formait une opinion qu'aprffl étude et réflexion, et rien ne I 'im-
tientait autant que celui qui parle sans 'savoir et juge sans connaître.
avait tôt fait d'aiguiller, avee une spirituelle brusquerie, un interlo-
Leur dont les propos déraillaient soudain.

Il dut bien des fois réfuter les erreurs, dénoncer les mensonges,
ifondre les calonniies que l'ignorance, l-e préjugé et la mauvaise foi
numulenit contre nous. Il le fit toujours avec la plus corguenet-
é, souvent avec des traits qui resteront dans notre arsenal défensif.
ril uuni+ le d1iin A.1j' 'iiime ni oii, ýî4np là fnrmtip nii franne. Il


